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CONIPTE RENDU DES STANCES

DE LA

SOCIETE SUISSE DE GEOPHYS1QUE
METEOROLOGIE ET ASTRONOMIE

(G. M. A.)

I. AssembUe constitutive du 28 avril 1917. — Affaires administratives.
— A. Riggenbach. De l'attraction d'un cylindre creux pesant.

II. AssembUe ordinaire du 11 septembre 1917. •— Affaires administratives.

— A. Gockel. Polarisation de la lumiere du ciel. — J. Maurer. Cou-

ronnes solaires, resultats de cinq annees d'observations röcentes. —
R. Gautier. Centenaire mötöorologique du Grand Saint-Bernard. — A. de

Quervain. Meteorologie du Grönland et föhn de l'inlandsis. — P.-L. Mer-
canton, Pression des bulles gazeuses dans les glaciers. — L.-W. Collet.
Etude chimique et physique du lac Ritom. — A. de Quervain. 4"e rapport
sur l'activite de la Commission glaciologique de la Societe de Physique
de Zurich. — R. Billwiller. L'ächange aqueux entre l'air et le neve. —
P.-L. Mercanton. Etat magnötique de basaltes grönlandais. — J.
Friedländer. Regularity des distances des centres d'eruptions volcaniques. —
P. Ditisheim. Distribution de l'heure de la Tour Eiffel. Introduction offi-
cielle de la division du jour en 24 heures. — P. Gruner. De la nöcessite

d'eriger des stations d'observations geophysiques. — P.-Th. Dufour.
Projection oblique d'un terrain dessinee möcaniquement d'apres une carte
ä courbes de niveau. — F. LeCoultre. Recherches areographiques. -
D. Korda. Nouvelle mbthode d'Eötvös pour determiner la vitesse de

rotation de la terre.

I. Assemblee generale constitutive du 28 avril 19i7
ä Berne.

L'assemblee a eu lieu sous la presidence de M. Mercanton,
president provisoire, dans le grand auditoire de physique de
1'Universite, oü M. le professeur Dr Forster a bien voulu recevoir la
Societe. Elle a adopte des Statuts conformes a la fois aux
exigences de sa future activity et ä sa qualite de Section de la Societe

helvetique des Sciences naturelles. Elle a elu son Cornite definitif,
pour la periode 1917-1919, comme suit:

Prof. Dr P.-L. Mercanton (Lausanne), president;
Prof. Dr A. de Quervain (Zurich), vice-president;
Prof. A. Kreis (Coire), secretaire-caissier.
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Elle a fixe, pour 1917-1918, a 1 fr. la cotisation des membres
ordinaires et au double soit 2 fr. celle des membres extraordi-
naires.

Les quelques instants derobes ä la discussion des questions
administratives ont ete consacres aux exposes scientifiques de

M. 0. Lütschg (Berne), qui a montre une serie de photographies
de glaciers en crue, et de M. A. Riggenbach (Bäle), dont l'etude
theorique est resumee ci-dessous :

A. Riggenbach (Bale). — De Vattraction d'an cylindre creux
pesant.

I. Soit un corps massif homogene, limite par deux surfaces
cylindriques circulaires coaxiales de rayons a et b (a )> b) et deux
plans perpendiculaires ä Taxe commun des cylindres, k la distance
T. Soit ä determiner l'attraction de ce cylindre creux sur un point
P de son axe situe ä la distance H du point frontal le plus voisin
et en dehors du cylindre; on se sert ordinairement de la for-
mule(1):

A ß [Va2 + (H + T)2 - Va2 + H2 — MV + (H + T)2 + \b2 + H2] (1)

ou p. est une constante physique.
La formule ci-dessus a deux desavantages : d'une part, dans le

calcul numerique, tandis que les divers termes entre parentheses
apparaissent plutöt grands, ils se detruisent ä peu pres dans leur
addition de sorte qu'il faut calculer les racines carrees avec beau-

coup plus de decimales que n'en comporte le resultat definitif;
d'autre part la differentiation de l'expression A par rapport & 1'une
des grandeurs de droite n'aboutit ä aucune formule simple et la
relation fonctionnelle entre l'attraction et l'ecartement H, en
particular, ne se presente pas simplement.

II. L'auteur part de l'attraction d'une tige cylindrique pleine, de

rayon a, limitee d'un cdte seulement par un plan et indefiniment
allonge de l'autre cdte. A la place de l'ecartement H de la surface
terminale on introduit comme nouvelle variable, par la relation

H
*9 E* ä P)

1'angle sa d'un diametre de la surface terminale avec le rayon
vecteur mene au point P par une extremite du dit diametre.
L'attraction A0 de la tige sur P est alors :

A. a (3)

(') Helmert,Höhere Geodäsie II p. 142 et Th. Niethammer : « Zur Theorie

der isostatischen Reduktion der Schwerebeschleunigung. »

Verhandlungen d. Naturf. Ges. zu Basel Bd 28 II p. 206 et suivantes.
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Si on introduit des grandeurs auxiliaires par

H H+T t H + T
*9 et j i t9Va= —f~ (4)

on obtient a la place de (1) 1'expression

C6 + fco

A fi (a - 6) I
2 - -— " I (5)

Tit + Va~l
COS COS — I
—?_ _ _—1_
COsZiZZ? coslZll»

2 2 J
La presence du facteur (a— b) c. ä d. de Tepaisseurde laparoi

du cylindre, au lieu des rayons, dans la pratique notablement plus
grands en general, met en relief l'avantage de la nouvelle formule
pour le calcul numerique.

III. Par differentiations successives de (3) par rapport ä H, en
tenant comple de (2), on obtient pour un quotient differentiel
d'ordre quelconque :

dMA. _JL_ y _
+ 1 00 +

d HSn a2"-1 y '
p=i

ou
(2n)!

et pour p > 1

a (n-)
«1 2

,00 _ <2w)! /»»-
2pp! \p (2»+l)(2« + 3)....(2n + 2i»-3) (7)

ou n! est la faculte et (n un coefficient binomial.
\P~

Les valeurs numeriques des s'obtiennent plus commode-
inent par une formule de recurrence.

On peut developper A0 et A, ä l'aide de (6), suivant la serie de

Taylor en une serie progressant avec les puissances de H et Ton

peut facilement representee graphiquement failure de A0 et A en
fonction d'H.

IV. La discussion des resultats montre, entr'autres, que l'attrac-
tion d'une plaque en forme de cylindre creux atteint ä une cer-
taine hauteur Hm au-dessus de la base inferieure un maximum ;

la hauteur Hm se tire de (5) et des quotients diflerentiels succes-
sifs de A par approximations successives.

V. Le coefficient p, depend de la densite 6 de la masse attirante et
de la constante de gravitation K2

fi 2jtK2Q

On calcule ordinairement K2 ä partir du rayon terrestre moyen
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R 6371 km et de la densite moyenne de la Terre Qm 5,52,
par la relation :

K2
3 i-

4jrR Qm

II faut remarquer cependant que, comme Newcomb (*) l'a deja
montre, et comme il arrive la plupart du temps, ce n'est pas une
valeur moyenne de l'acceleration gravique qu'il faut prendre mais
bien celle qui correspond a la latitude geographique

<p arc sin soit g 982,0 cm. sec—2 (Systeme de Potsdam)

d'oü
2 jtK2 =0.4188 X 19~6 sec-2

II. Assemblee generale ordinaire da 11 septembre 1917,
ä Zurich.

La seance a lieu dans I'auditoire de geographie de l'Universite
de Zurich. 34 participants. Apres une courte introduction de
M. le Dr Maurer, Directeur du Bureau meteorologique federal, au
nom de la Societe helvetique des Sciences naturelles, M. Mercan-
ton prend la presidence. II expose brievement l'oeuvre de l'Assem-
blee generale constitutive de Berne et se felicite de ce que la jeune
Societe ait depasse deja lenombre de 70 membres puis que son acti-
vite s'exprime deja par un programme de communications scienti-
liques d'une variete et d'une richesse rejouissantes. Ce programme
se deroule ensuite normalement. L'assemblee, apres une discussion

nourrie, fait sienne ä l'unanimite une proposition de M. P.
Ditisheim (La Chaux-de-Fonds) demandant au Conseil federal
d'adopter la numeration des heures suivant la division du jour en
24 heures. (Voir communication Ditislieim N° 11).

L'assemblee signe une adresse de felicitation redigee par M. R.
Gautier (Geneve), aux Religieux du Gd St-Bernard, qui celebrent
cette annee le centenaire des observations meteorologiques de cette
station elevee.

La seance est interrompue exceptionnellement pour permettre
aux membres de la G. M. A. qui y tiennent d'aller entendre l'ex-
pose du Prof. Dr Hilbert (Göttingen) sur « Le penser axiomatique ».
Un dejeuner modeste reunit ensuite les participants aux « Forge-
rons ».

A la fin de la seance de relevee les membres de la Societe suisse
de geophysique, meteorologie et astronomie ont la fortune, dans

Newcomb : The Elements of the four inner Planets and the
fundamental Constants of Astronomy. Washington 1895, p. 192.
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les locaux de physique de l'Universite, de voir faire par M. D.
Korda, l'experience elegante par laquelle le baron Eötvös determine,

au laboratoire, la vitesse de rotation de la Terre. Cette
primeur scientifique est extremement appreciee des assistants qui
en expriment leur reconnaissance ä M. Eötvös par son habile
porte-parole M. Korda (Voir communication N° 15).

1. A. Gockel (Fribourg). — Polarisation de la lumiere du del.
La presente etude a ete entreprise pour verifier la conjecture

faite ailleurs qu'il existe, d'une part, une relation entre la
polarisation de la lumiere du ciel et l'activite du soleil et, d'autre
part, une relation aussi entre la polarisation et certains pheno-
menes electriques tels que la propagation des ondes hertziennes
et les fluctuations rapides du gradient electrique de i'atmosphere.
II fallait se rendre compte en premier lieu dans quelle mesure on
pouvait tirer d'observations isolees des moyennes journalieres et
aussi si l'on pouvait utiliser des observations recueillies par des
ciels incompletement depourvus de nuages. On s'est servi du pola-
riphotometre de Martens. La majeure partie des observations a ete
faite au zenith et a 90° du soleil. En outre on a observe la variation

avec la distance au soleil de la polarisation de certains points
du ciel. On a decele une influence du moment de la journee sue
la polarisation independante de la position du point vise et constate
aussi qu'ä egale distance du soleil et au mtoe moment du jour la
polarisation varie avec la distance zenithale du point vise.

Les variations qui affectent la polarisation au lever et au cou-
cher du soleil peuvent s'expliquer par des modifications de l'eclai-
rage du sol ensuite de formation ou de displacements de brumes
oude brouillards, qui provoquent pour leur part des variations du
gradient electrique.

Des mesures faites ä Silvaplana (1800 m.) n'ont pas revele une
influence de l'altitude.

La formation de nuages se trahit plusieurs heures d'avance par
la diminution de la polarisation. Les cirrus et les strato-cumulus
abaissent ä peine la polarisation des plages bleues du ciel k leur
voisinage, mais les cumulus et les cumulo-nimbus le font energi-
quement. On ne saurait cependant se servir de la polarisation du
ciel pour la prevision du temps qu'en tenant compte de tous les

autres facteurs determinants.

2. J. Maurer (Zurich). — Couronnes solaires. Resultats de

cinq annees d'observations recentes.
Le simple examen du ciel pendant le jour nous montre le soleil

presque toujours entoure d'une luminosite circulaire blanchätre
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clont le diametre et l'intensite peuvent varier beaucoup. Laissons
de cöte toute consideration theorique au sujet de cette apparence
et remarquons seulement qu'on ne s'en est preoccupe systemati-
quement que tout recemment et, ä proprement parier, que depuis
la grande perturbation atmospherique de 1913. Nous avons pu
interesser ä cette recherche M. le Dr Fr. Schmid, notre distingue
observateur de la lumiere zodiacale, ainsi que M. le Prof. Dorno
a Davos, qui a publie dejä toute une serie d'observations 1).

L'etude fouillee el continue du nimbe solaire montre qu'il s'agit
souvent d'une veritable couronne et qu'il represente le critere le

plus simple et le plus sur du degre de purete de notre atmosphere.
Le premier resultat de nos observations depuis 1912-1913 avait

ete que le grand nimbe solaire a deux minimums de diametre dis-
tincts par an, en avril-mai et en aoüt — debut de septembre ; il
peut disparaftre complement ä ces epoques-la. L'annee 1916 a
montre un cours tout different, du printemps a l'automne. Le
minimum printanier a üte trüs peu marque et en avril dejä le
diametre de la couronne solaire atteignait 100°. Puis en juillet et en
aoüt 1916 le nimbe prit. m6me par le ciel bleu, des dimensions,
qui souvent enormes approchürent de 1 40° au milieu et ä la fin
d'aoüt 1916. C'etait les prodromes d'une perturbation optique de

l'atmosphere, que d'autres signes revelaient dejä au debut d'avril.
Le nimbe solaire presente des phases tres remarquables

aux epoques de grande aclivite solaire : avec des diametres de 70°
ä 80° et mäme 100°, il s'entoure d'un large lisere distinctement
colore d'une teinte allant du rouge au jaune-brun. II donne alors
absolument l'impression d'un cercle de Bishop mais de diamätre
notablement plus grand. Les apparitions intenses de ce lisere
s'accompagnent sans exception de notables phenomenes telluri-
ques et atmospheriques (aurores polaires, courants telluriques).
Sansaucundoute il s'agit alors (en particulier les 16 V1191 5, 21-23
VI 1916 et 11 II 1917) d'emissions etendues de rayons cathodi-
ques par le soleil, conformement aux vues de Birkeland. Les
rapides apparitions et disparitions de l'anneau colore sont incom-
patibles avec l'idee d'une aureole intermittente due ä des nuages
de cendre volcanique discrets.

La theorie de la diffraction exige, pour expliquer le nimbe
solaire, l'existence de particules excessivement voisines, et de gros-
seurs tres tenues; ces particules seraient engendrees par les

noyaux de condensation que le soleil, dans ses paroxysmes, enver-
rait ä la terre et qui provoqueraient aussi les aurores polaires.

D'apräs le professeur Dorno il y aurait eu vraiment ä Davos
une relation intime et reguliere entre l'activite solaire et l'appari-

') Astronomische Nachrichten, Vol. 205, N° 4899, aoüt 1917.
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tion, l'accentuation aussi, de la grande couronne solaire. Cette
relation existe-t-elle toujours c'est ce que decideront des observations

prolongees, faites dans des localites tres diverses et d'alti-
tudes elevees.

3. R. Gautier (Geneve). —Le Centenaire du Grand St-Ber-
nard.

A l'occasion dn centenaire de l'installation, k l'Hospice du
Grand St-Bernard, d'une station meteorologique, le 15 septembre
1817, par Marc-Auguste Pictet, M. R. Gautier, directeur de l'Ob-
servatoire de Geneve a propose ä l'Assemblee generale de la
S. H. S. N. l'envoi ä MM. les Ghanoines du Grand St-Bernard
d'une adresse qui a ete couverte d'un grand nombre de signatures
de membres de la Societe (119).

A ce propos M. R. Gautier donne quelques indications sur cette
installation, sur l'amelioration graduelle de la station en 1829 par
Auguste de la Rive, ulterieurement a plusieurs reprises par
Emile Plantamour, en 1883 par Emile Gautier, enfin en 1900,
1903, 1916 et 1917 par lui-m6me.

La station a ete transferee de l'ancien dans lenouveau batiment
en 1900 et, depuis lors, les heures d'observation, qui avaient suivi
les changements operes ä l'Observatoire de Geneve, se font aux
trois epoques officielles de l'ensemble du reseau meteorologique
suisse.

Des donnees climatologiques interessantes se trouvent dans la
note de M. Ch. Biihrer sur «le Climat du Grand St-Bernard »,
Lausanne 1911, et dans la belle monographie de MM. Maurer et

Billwiller «Das Klima der Schweiz». Un travail sur tout l'en-
semble centenaire des observations est en preparation ä l'Observatoire

de Geneve.
Puis M. Gautier projette quelques cliches de diagrammes per-

mettant la comparaison du climat de montagne (Grand St-Bernard)
et du climat de plaine (Geneve).

4. A. de Quervain (Zurich). — Sur la meteorologie de l'in-
landsis du Grönland et en particulier sur le föhn de l'in-
landsis.

Le depouillement des observations de l'Expedition suisse au
Grönland etant pres de son achevement, il a paru ä propos de

eommuniquer ces resultats definitifs, qui renferment les premieres
donnees recueillies en ete et provenant d'une traversee complete.

Ces communications ont porte surtout sur les conditions ther-
miques (region centrale, amplitude diurne, comparaison avec les
donnees d'automne de Nansen); sur le regime des vents, avec sa
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variation diurne tres marquee; enfin sur l'accroissement annuel
de l'inlandsis, et son evaporation probable en ete.

Les observations de la traversee ont permis de verifier pour la
premiere fois le fait que dans quelques cas de föhn observes sur
la cöte et sur l'inlandsis il doit s'agir d'un vent descendant bien
de l'interieur sinon de la ligne de falte möme de l'inlandsis.

On trouvera des details plus amples dans la publication qui doit
paraltre prochainement (Memoires de la Societe helvetique des
Sciences naturelles, vol. LII1).

5. P.-L. Mercanton (Lausanne). —Pression des bulles gazeu-
ses dans les glaciers.

Koch et Wegener1), hivernant a Borg (Grönland nord oriental,
75° lat. N. environ) en 1912-1913, a la suite de quelques mesu-
res ingenieuses mais un -peu sommaires, ont cru pouvoir affir-
mer que les bulles gazeuses enfermees dans la glace, de l'inlandsis
y avaient des pressions de l'ordre de 10 atmospheres (glace prise
ä 7 m. de profondeur sous leur cabane et a des temperatures infe-
rieures a —10°). La glace superficielle du glacier serait done
soumise ä des efforts d'expansion. Ge fait, s'il s'averait, condui-
rait peut-6tre ä des vues nouvelles sur les variations saisonnieres
de l'ecoulement glaciaire, sur la destruction des icebergs, et müme
sur l'epaisseur des inlandsis.

J'ai voulu le verifier sur nos glaciers alpins, d'autant que les

mesures des deux explorateurs grönlandais prötent le flanc k plus
d'une critique. La recherche exige en effet la determination exacte
de la densite de l'echantillon de glace et la mesure du volume d'air
libere par la fusion de celle-ci. Or une erreur sur la densite peut
se traduire par une erreur decuple sur la valeur de la pression
cherchee. L'influence d'une erreur sur le volume d'air degage
apparaissant moindre, j'avais porte mon effort principal sur la
determination de la densite ; l'experience, executee en mars 1917, au glacier

de Saleinaz, avec l'aide obligeante de MUe Morel, pharma-
cienne ä Vevey, a quelque peu dejoue mes calculs en ce sens que
la faible quantite d'air recueillie a majore l'erreur y relative.

La methode etait la suivante : Un bloc de glace de quelque 100

grammes etait pese dans l'air puis dans du petrole de densite
connue a 10 ~~5 pres. lmmediatement apres le bloc etait introduit
sous une burette graduee, a ouverture evasee, retournee au-dessus
d'un baquet d'eau et pleine a peu pres de ce liquide. Le bloc en
fondant degageait, des bulles qui s'accumulaient dans la burette.
On mesurait le volume d'air degage. Celui-ci s'est trouve beau-

coup plus faible que nous ne le devions prevoir d'apres les chiffres
donnes par Koch et Wegener et la precision des mesures en a

') Communication privee de M. le Capitaine J.-P. Koch k l'auteur, du
17 decembre 1916.
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souffert. Tandis que nous pouvons garantir les densites ä 5.10-5
pr6s, les volumes ne le peuvent 6tre, au maximum, qu'ä 10~2
pres. En outre une cause d'incertitude s'est revelee qu'on ne pourra
ecarter qu'en changeant la mfethode d'extraction de l'air contenu
dans la glace : l'eau de fusion redissout une partie de l'air degage,
specialement des petites bulles ; de sorte que la quantite recueillie
ne represente qu'une fraction de la teneur gazeuse de la glace.
On peut admettre que cette resorption atteint au maximum les

2de la saturation de l'eau en air, et cela change notablement les
resultats. Remarquons d'ailleurs qu'il en est de mfime pour les

experiences de Borg; c'est pourquoi, en attendant de nouvelles
determinations, projeteespourl'hiverprochain, je crois devoir don-
nerici les resultats dans les deux hypotheses d'une resorption nulle
et d'une redissolution de l'air libera ä 2/s de la saturation.

La glace a ete prise ä la surface du front, en crue, du glacier de
Saleinaz, le 17 mars 1917, k une temperature inferieure ä zero et
toutes les manipulations ont ete faites de nuit par la gelee.

Glace bulleuse.

Pression ä 0° en aim.

N* Densite Reaorption Resorption i2/«
nulLo de la ERturation

II 0.8866 0.9 2,3
y 0,8563 0.4 0.6

VII 0,8887 0,7 1,2

IX 0.8753 0.8 1.1

Moy. 0.8802 ± 4.10"5 0.7 1.3

Glace compacte

Pression ä 0° en aim.

N» Densite Resorption Resorption ä 1,
nolle de la saturation

IV 0.9080 0.6 2.0

VI 0.9013 0.6 1.0

VIII 0.9105 0.4 2.1

X 0.9050 0.6 1.6

Moy. 0.9059 ± 5.10-5 0.6 1.7

Si on ne tient pas compte de la resorption il semble qu'il y ait
un deficit de pression ; en en tenant compte une surpression fai-

Archives, t. XLIV. — Novembre 1917. 24
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ble. La verite est sans doute entre deux mais nous voici bien loin
en tout cas des grandes suppressions de l'inlandsis grönlandais.
Remarquons qu'en appliquant les mömes taux d'ahsorption a ces
dernieres valeurs on aurait, ä Borg :

Pression ä 0° en aim.

Resorption Resorption ä 7»
nulle de la saturation

8.5 11.2
10.2 12.5

L'ecart entre Saleinaz et Borg reste considerable. De nouvelles
experiences sont necessaires pour elucider s'il s'agit icid'une erreur
dans les determinations sommaires de Borg ou d'une difference
reelle entre l'etat des glaces du front du glacier de Saleinaz et celui
des couches deja profondes et plus froides de l'inlandsis
grönlandais.

6. L.-W. Collet (Berne) et R. Mellet (Lausanne). — Etude
physique et chimique du lac Ritom (Hte Leventine, Tessin).

Le lac Ritom est un bassin rocheux situe ä une altitude de

1832 m. Longueur: env. 2 km., largeur max.: env. 500 m.,
profondeur max. : env. 46 m.

Ce lac renferme deux nappes d'eau superposees, de mineralisations

tres differentes: une nappe de surface contenant une eau aeree,
faiblement mineralisee, dont le residu sec varie de 0,3040 gr. par
litre a la surface a 0,7632 gr. par litre ä 12,5 metres de profondeur

; puis une nappe de fond, stagnante, Ires mineralisee et
sulfuree, dont les eaux ont un residu sec variant de 1,9164 gr.
par litre par 13 m. de profondeur a 2,51 44 gr. par litre par 30 m.
de fond. La distribution des temperatures ainsi "que la presence
d'hydrogene sulfure seulement a partir de 13 m. nous permettent
de fixer cette derniere profondeur comme le niveau de separation
des deux volumes d'eau.

Etant donnee la forte mineralisation de la nappe profonde, une
variation de temperature due ä la convection tbermique est exclue,
la temperature n'y variera done pas ou peu durant l'annee. Seule
la nappe superficielle, representant un lac du type tempere de

Forel, sera le siege de variations de temperature comme le montre
la figure ci-apres.

Si l'on compare le sondage thermique de juillet 1904 a celui de

juillet1914, on remarque que la temperature de la couche
profonde a varie en 10 ans. Une telle variation ne pouvant 6tre due
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qu'a un phenomene de conduction tliermique, tres lent, nous en
deduisons qu'avant 1904 la temperature de l'air, pendant peut-
ctre plusieurs annees, a du fttre stiperieure ä la temperature de

Fair pendant la periode 1904-1914. Nous sommes ainsi amenes ä

l'hypothese que les variations de la temperature de la couche pro-
fonde du lac Ritom entre 1904 et 1914 representent la somme des

Courbes des temperatures de l'eau du Lac Ritom
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effets de la temperature de l'air pendant une certaine periode.
Une etude des temperatures de l'air ä Airolo, au St-Gothard et au
Bernardin nous montrera si cette hypothese est fondee.

La tabelle suivante permet de se faire une idee de la quantity
d'hydrogene sulfure en dissolution aux differentes profondeurs
du lac.
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Hydrogene sulfurä en mgr. par litre.
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Surface 0 0 0 0 0 0 0
10.0 m 0 0 0 0
12 5 » 0 0 0 •

13.0 » 6,1
13.5 » 17,9 19,4 11,8 11,8 19,1
15.0 » 23,6 24,0 22,5 23,2 20,9
20.0 » 26,7 27,4 25,9 25,5
25.0 » 28,9 28,2 27,1
29.0 » 30,1
30.0 » 31,2 31,6 30,5 29,7
32.5 > 30,1
34.5 » 28,6
37.0 » 29,3
40.0 » 23,2
45.0 » 23,2

Enfin, le tableau suivant, renfermant le residu sec et la densite
de l'eau ä diflerentes profondeurs, nous dispense de longues
explications, que, faute de place, il nous est impossible dedonner,
sur la thermique du lac.

Residu sec

fgr. par litre)
Residu calcine
(gr. par litre)

Densite

Surface 0,3040 0,2880 1,000381
10 m. 0,3348 0,3080 1,000395

12,5 m. 0,7632 0,6912 1,000812
13 m. 1,9164 1,7532 1,001867
13,5 m. 2,0252 1,8264 1,001979
15 m. 2,1044 1,8964 1,002004
30 m. 2,5144 2,2644 1,002426

Bibliographie : F. E. Bourcart. Les lacs alpins suisses, etude chimique
et physique. Georg & Cie, Geneve, 1906.

L. W. Collet et B. Mellet. Les eaux du lac Ritom. Proces-verbaux
de la Societe vaudoise des Sciences naturelles. Seance du 21 fevrier 1917.
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7. A. de Quervain (Zurich). — Quatrieme rapport sar I'acti-
vite de la Commission glaciologique de la Societe de physique
de Zurich. 1916-1917. (Voir les comptes-rendus des annees pre-
cedentes).

Nous avons pu executer — non sans difficultes — notre
programme (determination de l'accroissement annuel du neve par la
methode de Quervain, avec la sonde de Church) dans les deux
regions principales dont nous nous occupons; en outre, il a ete
installe, sur notre initiative, un nivomfetre ä la Weissfluh (prfes de

Davos) par le Skiclub de Davos.
Nous n'avons pas visite moins de quatre fois le neve des Clari-

des (Claris) ; la premiere visite a ete faite en janvier 1917 par A.
de Quervain, pour rechercher les deux balises disparues; la
deuxifeme visite en juin, par A. de Quervain et R. Billwiller, pour
faire connaltre aux etudiants nos nouvelles mfethodes, et pour
constater par des colorations speciales, si l'eau se perdait dans
les couches plus profondes du neve ; la troisieme en aoüt, par A.
de Quervain, accompagne de M. Römer, etudiant, pour faire les

sondages definitifs et installer deux nouvelles balises (en bois);
enfin la quatrieme ä la fin de septembre, par M. Piccard, pour
constater le tassement de la couche 1915-16 du neve, a la balise
de 2960 m., perdue depuis l'automne dernier et reapparue recem-
ment.

Au neve du Silurelta les mesures de cette annee ont ete faites
parM, Billwiller, accompagne de M. J. Hess ; ils ont execute avec
succes les sondages aux deux balises (celle qui avait ete installee
provisoirement au col ä 3013 m., par A. de Quervain, en 1916
s'etant retrouvee intacte). A la balise inferieure, M. Billwiller a

mtoe retrouve la couche coloree de l'automne 1915. Sur le desir
de la Commission Suisse des glaciers et charge par l'lnstitut me-
teorologique central, A. de Quervain a execute aussi au glacier
du Rhöne des mesures de ce genre, preparees en 1916 par M. l'in-
genieur Leupin.

On lira avec inter^t le petit tableau suivant, contenant les re-
sultats provisoires principaux de la campagne de 1917.

Neye de Silvretta Neve des Clarides Glacier da Bbdae

Altitudes : B. 3013mT.
265cm

167 »

Totalisateur [T]... 187 »

B. 3013mT. 2400» B.2960 T. 2720» B. 2960»T. 2750»
300c»

175 >

335 »

255cm

145»
220»
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Aux balises inferieures (vers 2700 m.) la valeur en eau de

i'accroissement du neve 1916-17 etait au Silvretta, le 6 septembre,
de 35 cm., aux Clarides, le 6 aoüt, de 60 cm., tandis qu'a cette
derniere place il y avait encore 1 54 cm. de neige le 17 juin.

Compte du 15 aoüt au 15 aoüt, l'accroissement du neve a ete

plus petit d'un tiers environ que pour l'annee 1915-16. L'automne
actuel, si chaud, accentuera encore cette difference.

On remarquera que les valeurs trouvees sur le neve sont bien
inferieures ä celles trouvees par le totalisateur Mougin. Notre
interöt actuel est surtout d'elucider cette difference. Voir nos
essais precites (pas encore concluants) sur la disparition de l'eau
de fusion, et plus loin les recherches speciales de notre collegue
Billwiller sur l'evaporation du neve. Quant ä ce dernier facteur,
A, de Quervain a fait lui-m6me, au Jungfraujoch, en aoüt 1917,
quelques mesures donnant une evaporation tres marquee et qui
confirment la constante d'evaporation de M. Westman.

8. R. Billwiller (Zurich). — L'echange aqueux entre I'air
et le neve.

Plusieurs glacieristes se sont dejä occupes de rechercher si les

glaciers et les neves des Alpes condensent de la vapeur d'eau
atmosphürique ou au contraire cedent de l'eau ä l'atmosphöre par
evaporation. La belle etudede Charles Dufour et F.-A. Forel
«Recherches sur la condensation de la vapeur aqueuse de Fair au
contact de la glace et sur l'evaporation » (Bull. Soc. vaudoise des

Sciences nat. Vol. X, Lausanne 1871) n'a pas epuise la question
ni rendu inutiles de nouvelles mesures exactes. II importe au
contraire de reprendre le probleme sur la base d'experiences plus
etendues et plus concluantes que les leurs. II semble que Dufour
et Forel aient surestime la frequence et Fimportance quantitative
de la condensation, sur la foi de resultats obtenus pendant une
qoinzaine de jours, au cceur de l'ete et au front du glacier du
Rhone, c'est-a-dire dans les conditions de lieu et de temps les

plus favorables ä une condensation energique.
La frequence de la condensation ou de l'evaporation en un lieu

donnü se deduira le mieux d'observations regulieres de la temperature

de Fair, de son humidite et de la temperature de la surface
neigeuse. J'espere pouvoir etudier ä cet egard les conditions du
Säntis.

Les quantites d'eau condensees ou evaporees s'obliennent
par des pesees. Je dispose actuellement pour les faire d'une balance
speciale, construite sur les indications de M. le prof. Dr A. Pic-
card et qui prend place aisement dans le sac. Elle s'est bien com-
portee et a fourni jusqu'ici les mesures suivantes :

Les 14 et 15 octobre 1916 il y a eu au Säntis evaporation inin-
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terrompue pendant 24 heures; le maximum a ete de 0,071 mm. ä

l'heure, entre 7 et 8 heures.
Une serie tres interessante de huit jours ä la fin de janvier 1917,

sur la Schatzalp (au-dessus de Davos), adonne le type de l'echange
aqueux en regime calme anticyclonique hivernal. Pendant la
nuit, en raison de l'abaissement considerable de la temperature
de la surface neigeuse, il intervenait une legere condensation
(par ex. dans la nuit du 22 au 23 janvier : 0,007 mm par heure
en moyenne) ; mais du lever au coucher du soleil il s'evaporait
une quantite bien des fois superieure (par exemple, le 23 janvier :

0,036 mm/h.).
J'ai constate en revanche des condensations persistantes au St-

Gothard, par le temps estival de mai 1917, periode pendant
laquelle au cours des heures les plus chaudes il y avait equilibre
entre les tensions de vapeur de l'air et de la couche neigeuse, mais
ou sans cela c'etait toujours la condensation qui prevalait ; le
maximum a ete 0,110 mm/h. dans la nuit du 25 au 26 mai, par
un vent du nord violent. Bien entendu les conditions speciales du
col (^grande intensite du vent et composante verticale accentuee
de celui-ci) augmentent la condensation par rapport ä d'autres
stations.

L'ensemble des observations sera publie et discute ailleurs.

9. Paul-L. Mercajnton (Lausanne). — Etat magnetique de ba-
saltes grönlandais.

Si les variations de longue periodicite des elements, declinaison
et inclinaison, du magnetisme terrestre nous sont relativement
bien connues pour les trois derniers siecles et quelques rares
points du globe, nous ignorons en revanche presque tout de ces
variations au cours des Ages anciens sur l'ensemble de la terre.
Dans une serie de publications anterieures et particulierement
dans « La methode de Folgheraiter et son role en geophysique »

{Archives de Geneve, IVe periode, tome XXIII 1907) j'ai montre
tout l'interöt, pour la resolution du probleme, d'une etude syste-
matique de l'aimantatioii naturelle des laves

Certaines laves, en effet, a la faveur des innombrables grains
de magnetite dont elles sont petries, prennent dans le champ
magnetique terrestre, au refroidissement et ä partir de la temperature

de reapparition du magnetisme fort (point de Curie ; magnetite,

580°), une aimantation permanente notable et, d'apres tout
ce qu'on en sait, singulierement tenace. Elle est dirigee comme le

champ lui-m6me quand la pAte est homogene et de temperature
uniforme. Si k cette m6me temperature la laveetait bien solidifiee
et si eile est restee « in situ » depuis lors, l'examen magnetomelri-
que d'un echantillon quelconque, preleve apres reperage soigne de
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son orientation geographique, indiquera sans equivoque la direction

du champ terrestre ä l'epoque du refroidissement.
Cette methode seduisante a fourni deja des renseignements pre-

cieux. II faut se garder cependant de l'appliquer ä la precipitee :

les cas semblent assez rares ou les conditions theoriques sont par-
faitement realisees. Les coulees de lave epaisses ne presentent en
general ni l'homogeneite de composition de la pate ni surtout
i'uniformite du refroidissement exigees. Souvent les masses, assez
froides pour 6tre aimantees dejä, se deplaceront encore par
rapport ä leur situation initiale d'aimantation ; on ne les retrouvera
plus «in situ». D'autre part l'aimantation de la coulee ne sera
pas uniforme.

II importe done de multiplier les contröles afin d'asseoir un
jugement definitif sur la methode elle-möme. Des echantillons de

diabase, preleves au Spitzberg en 1910, m'avaient donne des
indications discordantes: certains denongaient une inclinaison
magnetique boreale, d'autres. mais d'une autre contree, une
inclinaison nettement australe. J'ai profite de mon passage ä Godhavn,
dans l'ile de Disco, Grönland W, au cours de l'Expedition Suisse

transgrönlandaise (1912-13) pour recolter quelques echantillons
des basaltes tertiaires qui etagent leurs puissantes assises dans
cette region. Ne songeant d'ailleurs ä faire qu'un contrdle som-
maire de leur sens d'aimantation selon la verticale pour savoir
s'ils reveleraient aussi des inclinaisons australes et manquant
d'outillage et de loisirs, je me suis borne a detacher des parois du

canyon de la Rödelv des blocs diaclas6s naturellement dans le
plan horizontal et ä reperer exactement leurs faces superieure et
inferieure. Je n'ai pas eu le temps non plus d'etudier comme il
l'eut fallu la disposition des coulees dont provenaient les echantillons.

Ceux-ci, au nombre d'une dizaine, scies ä l'emeri par M.
Foretay, etudiant, ä Lausanne, avec toutes les precautions voulues

pour l'exact reperage des faces geographiquement horizontales,
ont fourni huit blocs cubiques d'arötes variant entre 20 et 50 mm.
de longueur. Je les ai soumis ä l'examen d'un magnetomötre
sensible, specialement construit sur mes indications par M. J.

Meystre, ingenieur, dans mon laboratoire. Approches le plus
possible de l'instrument, sur un support permettant de lui presenter
successivement leurs six faces, ces cubes ont provoque des deviations

allant de quelques millimetres ä pres de deux cents, sur une
echelle placee ä 168 cm. Voici les resultats, tres resumes:

a) Les blocs n° 1 et n° 5 avaient leurs faces horizontales infe-
rieures magnetiquement nord, leurs faces superieures magnetique-
ment sud ; l'inclinaison aurait done ete boreale lors de leur
refroidissement.

b) Les blocs nos 2, 3, 4, 6, 7. 8 avaient leurs faces horizontales
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inferieures magnetiquement sud, Ies faces opposees nord, 1'in-
clinaison aurait done ete australe lors de leur refroidissement.

c) Meme pour les petits cubes l'aimantation etait tres irreguläre

quoique fournissant sans ambiguite les indications consignees

sous a et b. Les cubes nos 2 et 4 etaient magnetiquement
homogenes. G'est pourquoi j'ai determine sommairement leur
intensite d'aimantation remanente ; eile valait 0,006 C.G.S. en

moyenne pour le n" 2 et 0.004 pour le n° 4. Ces valeurs sont tr6s
voisines de Celles trouvees par Pockels chez des basaltes d'Allema-
gne qui avaient ete soumis, il est vrai, ä des champs quelque 20
fois plus forts que le champ terrestre.

M. le prof. DrSigg, de Lausanne, a bien voulu d'autre part
analyser lechantillon n°2, chimiquement et microscopiquement. Cette
analyse, tr&s soignee, denonce un basalte franc, petri d'abondants
granules de magnetite.

En conclusion il s'avöre que certains basaltes de Disco, ä l'ins-
tar de certaines diabases de l'lsljord du Spitzberg presentent une
aimantation de sens inverse de celle que le champ terrestre engen-
drirait aujourd'hui. II vaut done la peine de s'assurer, par des
recherches multipliees si e'est ä un renversement reel du champ
terrestre ouau contraire a quelque cause relevant de la methode,
que tient ce resultat frappant.

10. I. Friedländer (Zurich). — Regularity des distances '
des centres d'eruptions volcaniques (').

II ne s'agit pas ici de l'expose d'une etude definitive mais d'un
probleme non resolu encore et qui peut-6tre avancera vers sa solution

s'il est discute dans cette assemblee.
Charles Darwin et W.-L. Green ont dejä signale une certaine

regularite dans la repartition des volcans. Green a fait remarquer
en particulier que les centres eruptifs des lies Hawai sont regu-
lierement espaces de quelque 20 milles anglais et il a emis l'hypo-
these qu'ils etaient situes sur un reseau de crevasses se coupant
sous des angles de 60°. L'ecartement des volcans correspondrait
a l'epaisseur de la croute terrestre solide. II pouvait constater le

mftme ecartement dans une serie d'autres regions de la terre.
L'etude des difterents groupements volcaniques montre au
contraire que si le phenomene de l'equidistance des centres se repro-
duit en de nombreuses localites l'ordre de grandeur de leur
ecartement varie dans de larges limites. Dans les iles Hawai' cet

ecartement est de quelque 40 km. (done plus des 20 milles 32 km.

') Un expose detaille paraitra dans la Revue vulcanologique. Vol. IV,
fascicule 1. Voir aussi le programme du concours ouvert pour recherches

du meme ordre dans le n° 7 du tome XLIV des Archives, du
15 juillet 1917.
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de Green). Dans les Galapagos, que Green cite aussi, il est de

35 km environ el cette valeur semble se retrouver dans d'autres

groupes d'iles du Pacifique.
Dans le massif volcanique du Kirishima (Japon meridional) un

fecartement de 45 km se repete. Les centres volcaniques de la
peninsule italienne sont distants de 60 km environ tandis que
dans les lies Lipari l'ecartement n'est que de 20 km. Dans Fare
volcanique des Petites Antilles on voit apparaitre une equidistance
plus grande, depassant 80 km.

D'autre part on trouve des ecartements beaucoup plus petits
dans certains groupes volcaniques. Dans celui du Kirishima
l'equidistance des diflerents centres est de 3 km. et dans celui des

Champs Phlegreens, pres de Naples, de 2 km. Les volcans de la
chalne des Puys, qui sont assez irregulierement distribues sont,

encore plus rapproehes.
L'hypothese de Green, que l'ecartement est egal ä l'epaisseur

de la croute terrestre, n'est pas demontree. II est. toutefois haute-
ment vraisemblable que l'ecartement de ces centres eruptifs equi-
distants est en relation avec l'epaisseur locale de la croute. On en
conclurait que dans les regions du Pacifique regne l'epaisseur
normale de la croüte terrestre tandis que dans le haut pays de

1'Equateur il y aurait un grand laccolithe au voisinage de la
surface. Dans le massif du Kirishima et dans les Champs Phlegreens

' il s'agirait de petits laccolithes tres superficiels. Ailleurs, par
exemple dans les Petites Antilles, au contraire l'epaisseur de la
croute depasserait celle, moyenne, des lies Hawai'. Peut-6tre que
1'experimentation revelcrait comment l'ecartement depend de

l'epaisseur de la croute terrestre et de son mode d'eclatement. J'en
ai fait la suggestion ailleurs.

11. Paul Ditisheim (La Chaux-de-Fonds). — Distribution de
l'heure de la lour Eiffel en Suisse. Introduction officielle
prochaine par tous les services publics de la Confederation
de la division rationnelle du jour en Hi heures consecutives,
comptees de minuit ä minuit.

A la suite de l'ordonnance du Conseil federal du 2 aout 1914,
les appareiis de toutes les stations horaires de T. S. F. furent
sequestres ; des ce moment, les concessionnaires se trouverent hors
d'etat de recevoir les signaux qui, en depit de la guerre, continuent
chaque jour a donner l'heure exacte sur l'immense etendue des
continents et des mers.

Approuvant les reclamations de plus en plus pressantes des in-
teresses, l'administration suisse des telegraphes et telephones con-
sentit, avec l'acquiescement de l'autorite militaire, ä organiser un
service horaire telephonique, base sur le principe de la retransmis-
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sion simultanee du signal radiotelegraphique de l'observatoire de
Paris sur nos lignes telephoniques (*).

A dater du 1er aoüt 1916, un arrdte federal permit aux abonnes,
dont le nombre atteint quelques centaines, de recevoir chaque jour.
de 10 heui'es 56 minutes a 11 heures (heure de l'Europe centrale),
les signaux de la tour Eiffel, repetes par telephone sur tout le re-
seau suisse. Ce poste relie ä la Centrale telephonique de Berne a
ete organise avec beaucoup de competence et d'ingeniosite par
M. E. Nussbaum (2).

Pendant une periode d'essai de plus de deux mois, le Service
sismologique federal ä Zurich, avait procede ä des comparaisons
entre les signaux telephoniques de Berne et les signaux radiotele-
graphiques de la tour Eiffel; le 31 jnillet, le Directeur general des

tel&graphes nous a informe que, d'apres le rapport de M. le prof.
A. de Quervain, la correction du temps ne depassait pas + 0S03
ä zt 0S05.

De son cöte, M. le professeur Wolfer, directeur de l'Observa-
toire de l'Ecole polytechnique federale, a mis obligeamment sous
nos yeux le tableau des comparaisons faites iusqu'a fin novembre
1916, entre l'heure envoyee de Berne d'apres les signaux de Paris,
et les determinations astronomiques efl'ectuees par l'observatoire
de Zurich.

Cet examen etait en cours depuis la mi-septembre ; une serie de

50 comparaisons quolidiennes a fait ressortir toute la valeur et
i'exactitude du Systeme.

Dans 41 cas, la correction des signaux horaires etait trouvee
inferieure ä + 0S1 ; dans 8 cas, eile etait comprise en ± 0S1 et

± 0S2, et dans un cas superieure ä 0S2.

La dilference moyenne entre l'heure de Zurich et les signaux
horaires telephoniques de Berne se monte a

± 0,087 seconde.

En mettant de cette maniere le signal horaire a la portee de tout
abonne au telephone, avec cette limite d'ecart moyen de ± 0,087
seconde, l'Autorite federale contribue dans une large mesure ä

l'unification de l'heure dans notre pays ; les differences depassant
le dixieme de seconde sont devenues l'exception.

** *
L'administration et le public sont ainsi ä müme de recevoir

l'heure exacte. A son point d'origine, l'heure qui nous est trans-

') Transmission telegraphique et radiotelegraphique de l'heure, par Paul
Ditislieim. Journal Suisse d'horlogerie, 41me annee, p. 289 ä 296.

2) Le Service horaire telephonique, par E. Nussbaum, Agenda de l'hor-
loger pour 1917, p. 201 ä 208.
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mise se trouve comptee de i a 24, conformement au preavis des
autoritfes scientifiques. Nous voudrions qu'en Suisse il fut procede
aussi des 1918hunemömenumerotation des uniteshoraires (').

Dans le service des postes et telegraphes et. surtout dans les
chemins de fer, l'inscription de 1 ä 24 heures serait de nature ä

faciliter chacun, et permettrait d'eviter les erreurs et malentendus
qui ä tout moment surviennent, avec la double division des douze
heures du matin et douze heures du soir.

Une conference diplomatique internationale, reunie ä Washington
en 1884, pour discuter la question de l'heure et du meridien

universels, emit ä une grande majorite un voeu en faveur de cette
numerotation des 24 heures; depuis 1859, celle-ci etait en usage
dans les chemins de fer des Indes et fut declaree legale au Canada
en 1891.

On l'introduisit en Italie, dans le service des chemins de fer en
1893, au moment oü l'heure de l'Europe centrale remplaja celle
de Rome.

Un voeu favorable aux 24 divisions continues fut 6galement
emis k Londres, lors de la cinquibme session du Congr&s international

des chemins de fer en 1895 (2).
Ce mode de notation fut adopte en Belgique en 1897 et le Bureau

des Longitudes le mit en pratique en France depuis 1900, dans
toutes ses publications. En 1911, le Comite technique de l'exploi-
tation des chemins de fer demanda qu'on consultät ä ce sujet les
conseils generaux et les chambres de commerce. A la suite de ces

enqufites la nouvelle notation fut employee dans tous les chemins
de fer frangais et etendue a tous les documents de l'administration
des postes et telegraphes, des le 1er j uillet 1912; le public s'est
d'ailleurs parfaitement habitue ä cette reforme (3).

La direction des chemins de fer suisses avait k son tour demande
de pouvoir etablir ses horaires de 1913 suivant le systeme qui
avait fait ses preuves dans les deux pays voisins. Malgre l'avis
favorable de la plupartdes gouvernements cantonaux et des
administrations interessees, cette modification lui fut refusee ; mais
maintenant le moment parait venu de realiser chez nous la reforme
en cause, aussi bien pour les chemins de fer que pour les postes,
telegraphes, telephones, etc.

') M. le Prof. P.-L. Mercanton a dejä reussi a, faire adopter par la
Commission federale de meteorologie, pour ses publications, le principe
de cette reforme.

2) En 1908, le IX"" Congres geographiqiie reunissant ä Geneve 164
delegations, emit ä une importante majorite un vote dans le meme sens.

3) Voir : Le jour et ses divisions, les fuseaux horaires et 1'Association
internationale de Vheure, par G. Bigourdan, dans l'Annuaire pour Pan
1914, publie par le Bureau des Longitudes.
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M. Raoul Gautier, directeur de l'Observatoire de Genfeve, a sou-
leve a nouveau cette question dans le Journal suisse d'horloge-
rie, en mars 1917 (1), faisant en particulier remarquer qu'en 1913
la question posee chez nous se trouvait compliquee par la forme
qu'on lui avait donnee en l'intitulant : Le cadran de 24 heures.
On pouvait alors supposer qu'on serait oblige de changer les meca-
nismes de möme que les cadrans, en subdivisant ces derniers en
24 au lieu de 12 parties.

II n'en sera rien, la division habituelle pourra etre maintenue
sur tous les cadrans ; pour la facilite de la lecture, il suffira d'a-
jouter, concentriquement k la serie des chiffres 1 ä 12, la notation
de 13 ä 24, correspondant aux heures de l'apres-midi et de la
soiree. Les precedes de decalquage actuellement employes pour
la peinture des cadrans permettront d'ajouter facilement et ä peu
de frais cette division supplemenlaire.

II importe que la Suisse qui a adopte, en 1894, le Systeme des
fuseaux horaires et a ensuite adhere k la Convention internationale
de l'heure, renonce aujourd'hui ä la notation surannee en usage
jusqu'ici.

Avec notre eminent collegue de Geneve, qui a pris en 1912 et
1913 une part si active aux Conferences internationales de Paris,
je prie les membres de la section de geophysique, meteorologie et
astronomie de la Societe helvetique des Sciences naturelles, de

vouloir presenter cette requite aux Autorites federates, demandant

l'application officielle, des l'an prochain, de la numerotation
des heures de 1 k 24.

*
# *

Apros la discussion de ce rapport, introduite par un expose
complementaire de M. le prof. Raoul Gautier, la resolution sui-
vante a ete envoyee a Berne :

Zurich, le 11 septembre 1917.

Au Conseil federal suisse,

Monsieur le President et Messieurs,
La Society suisse de Geophysique, Meteorologie et Astronomie,

par decision unanime de son Assemblee generale du 11 septembre
1917 ä Zurich, presente respectueusement au Conseil federal le
voeu suivant:

Pour tous les services publics de la Confederation les heures
seront comptees desormais et cela des que possible non plus con-
formement ä la division acluelle du jour en deux fois douze
heures, mais bien selon la division rationnelle en 24 heures conse-
cutives, de minuit ä minuit.

>) 41m" annee, pages 262 ä 267 : Fuseaux horaires, heures d'ete et jour
de 24 heures.
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Veuillez agreer, Monsieur le President et Messieurs, l'expression
de notre haute consideration.

Le Secretaire : Le President:
(Sig.) Prof. A. Kreis, (S'g.) Prof. Dr P.-L. Mercanton,

Goire. Lausanne.
Le Vice-President:

(Sig.) Prof. Dr A. de Quervain, Zurich.

12. P. Gruner (Berne). — De la necessite d'ericjer des
stations d'observalions geophijsiques.

Le rapporteur montre le beau developpement pris depuis peu
par l'etude des phenomenes de l'electricite et de l'optique atmos-
pheriques. De telles observations de nature geo-et aerophysiques
ne sauraient 6tre demandees des stations meteorologiques existentes,

dejä surchargees ; il faut des postes d'observation speciaux,
sur des emplacements favorables (libres de poussieres, de fumees,
a horizon etendu), dissemines dans toute la Suisse, a des
altitudes des plus differentes en particulier et desservis par un
personnel bien style. Ce n'est que sur la base d'observations con-
comitantes et bien faites, en diverses stations, qu'on pourra elu-
cider les interessants problemes de l'electricite atmosph6rique,
de la polarisation et de l'intensite de la lumiere du ciel, des

anneaux circumsolaires, du crepuscule (specialement de la
lumiere pourpree) ainsi que leurs relations avec les conditions
meteorologiques, atmospheriques et astrophysiques.

A cöte de trois ou quatre stations principales sur le modele de
celle du Dr Domo ä Davos, on en erigerait toute une serie d'au-
tres, temporaires, pour un semestre environ, oü travailleraient
de jeunes savants et qui n'exigeraient que peu de materiel. On
pourrait en outre subventionner, dans telle ou telle localite, des
observateurs de l'endroit pour leur permettre de consacrer le

temps necessaire ä de telles recherches.
Un fonds en faveur de recherches scientifiques, administre par

la Societe helvetique des Sciences naturelles, rendrait dans ce sens
de grands services.

13. Pierre-Th. Dufoijr (Paris).— Projection oblique d'un
terrain dessine mecaniquement d'apres une carte ä courbes
de niveau.

La projection oblique d'un terrain, intermediaire entre la
projection horizontale et la projection de profil, participe des avan-
tages de ces deux dernieres projections. Elle presente un figure
du terrain, en vue plongeante, d'une interpretation facile. Son
trace mecanique, en transposant automatiquement une carte du
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terrain ä courbes de niveau, est aise si Ton choisit la perspective
isometrique qui est un cas particulierement simple de la perspective

axonometrique.
Comme 1'auteur Fk montre en detail dans la « Revue de

Geographie annuelle » (l) le mecanisme qui permet cette transposition
consiste en une longue bielle, munie a l'une de ses extremites
d'une pointe seche avec laquelle on suit les courbes de niveau de
la carte. L'autre extremite est articulee sur le coulisseau d'une
glissiere rectiligne. Un crayon destine ä tracer les courbes de
niveau de la perspective est place sur l'arc de la bielle a une

distance de l'articulation du coulisseau eaule k — ou I est la lon-ö V3
gueur de la bielle.

La carte est placee dans le prolongement de la glissiere de telle
fa§on que la direction sous laquelle on desire voir le terrain soit
perpendiculaire ä Taxe de la glissiere d'une quantite qui varie
avec l'accentuation du relief que l'on desire obtenir.

Les courbes de niveau, ainsi mises en place dans la perspective,
donnent par leur imbriquement la delimitation des versants vus,
des profils des hauteurs et le modele du terrain.

Sur cette projection qui est rigoureusement geometrique on
peut efi'ectuer toutes les epures que l'on pourrait faire sur un plan
cote, la delimitation des ombres portees par exemple.

Si la bielle qui sert a tracer la perspective n'estpas Ires longue
il se produit une legere deformation que l'on peut supprimer en
rempla§ant la bielle par un inverseur de Peaucellier muni de
bras supplementaires portant le crayon.

II est possible enfin en deplagant le crayon sur l'axe de la bielle
de dessiner des perspectives offrant des angles de vue plus ou
moins plongeants.

14. F. LeCoultre (Geneve). — Becherches areographiques
faites ä l'observatoire de M. Honnegger-Cuchet ä Conches
(Geneve) en 4945-1916.

Ces recherches ont ete faites au reflecteur Schaer de 0 m. 60

d'ouverture, durant la periode du 4 octobre 1915 au 27 mars 1916.
Dans la discussion des resultats j'ai utilise une serie de dessins

pris avec une lunette de 18 cm, par M. E. Dufour, ingenieur a
Geneve.

Parmi les constatations interessantes qui meritent d'etre relevees
il faut noter d'abord celles concernant les neiges polaires boreales.

') P.-Th. Dufour. Les perspectives-reliefs. Revue de geographie
annuelle, T. VIII Fase. IV, Delagrave, Paris.
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Leur fönte avec l'avance du printemps martien a 6t6 exception-
nellement rapide et s'est effectuee en plusieur periodes entrecou-
pees de temps d'arröts marques. L'etude compare des variations
d'eclat des neiges et de la ceinture sombre entourant la calotte
borfeale durant son retrait montre : 1° que l'apparence diffuse et

estompee de cet anneau resulte de la presence de brumes flottantes
au-dessus des neiges polaires; 2° plus la fonte est active plus l'an-
neau de retrait est precis et sombre, sa couleur gris-bleu päle
passant au bleu sombre verdätre ou noir-brun ; 3° l'anneau n'est

pas toujours regulier ; on en deduit que sur le front glaciaire le

degel est soumis ä des irregularites ; 4° deux zones situees vers le
120° et 280° de longitude se sont montrees sous ce rapport plus
particulierement actives. Comme elles correspondent au point
d'aboutissement de deux profondes depressions reunissant les

regions equatoriales et polaires, on est en droit de penser que ses

canaux en sont la cause ; 5" le centre geometrique du cap polaire
ne col'ncidait pas avec Taxe de rotation mais se trouvait plus au
sud dans la direction du Lacus Arethusa ä peu pres comme en
1884 et 1885. De nombreux changements en correlation avec la
fonte des neiges boreales ont ete enregistres sur la surface de la
planete notamment dans la Grande Syrte. Dans cette region j'ai
vu en particulier une formation canaliforme s'etaler en quelques
jours sur une superficie de plus de 108 000 km2, pendant qu'ail-
leurs d'autres changements modifiaient egalement la surface de
Mars. L'intensite des colorations a ete tres vive et assez variable
suivant les regions. Le jaune-orange et l'orange-rouge dominaient
sur les taches continentales. Les mers, lacs et canaux se sont
montres d'une coloration bleue instable souvent mfelee de noir et
surtout de vert. II faut remarquer que cette couleur des taches
sombres est d'autant plus foncee que l'incidence sous laquelle on
les voit est plus faible mais cela seulement ä l'ouest de la planete.
Dans certains cas quand ces taches emergent ä l'occident leur
albedo est mtae egal ä zero et le noir du ciel semble penetrer
sur le disque martien. Quelques condensations blanchätres ont
ete visibles sur diverses regions sans pourtant se localiser en
taches brillantes au debut du printemps martien. D'enormes masses

de brume ont persiste durant plusieurs mois sur jplusieurs
contrees ou elles semblent 6tre restees dans un etat de stagnation
complete.

En resume il se passe sur Mars des phenomenes absolument
etranges dont les causes precises sont pour le moment difficiles
a definir; mais il est hors de doute que la vie physique de cette
plannte est autant si ce n'est plus active que Celle de la terre.
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13. D. Korda (Zurich). — La nouvelle methode experimental
d'tiötuöspour determiner la vitesse de rotation de la terre.

En vue de determiner les variations en mer des effets de la
gravitation M. 0. Hecker, professeur, de geodesie, a entrepris peu
avant la guerre un voyage d'etudes de Hambourg a Buenos-Aires
et retour, avec la balance de torsion tres sensible, genre Coulomb,
etablie d'apres les etudes du baron Roland Eötvös, l'illustre
professeur de physique a TUniversile de Budapest. Ce dernier, en
examinant les resultats des mesures executees par M. Hecker, a
fait une constatation surprenante. II s'est rendu compte que les
chiffres releves au cours des dites traversees ont ete fausses par
l'influence qu'exercent au moment de l'experience la vitesse
du na vi re et son orientation. En eflet, la composante de cette
vitesse dans la direction de la rotation terrestre n'est point negli-
geable, car eile peut influencer sensiblement la force centrifuge
des masses qui se trouvent sur le navire. A cöte de la vitesse de

rotation de la terre V 464 m/sec celle du navire (tout au plus
c 10 mjsec) pa rait presque negligeable. Or il n'en est rien, car
la force centrifuge etant proportionnelle au carre de la vitesse
totale c'est-ä-dire (V ± c)2 il y a un terme 2 Vc qui intervient et
contenant comme facteur la vitesse de la terre n'est point
negligeable.

De la ä trouver une methode simple pour montrer par une
experience de laboratoire Taction de la terre et ä en deduire par
un simple calcul la vitesse de rotation de notre planäte il n'y
avait qu'un pas. II Ta franchi et Tappareil simple correspondant
qui n'a encore fait Tobjet d'aucune communication officielle est
visible en fonctionnement ä TInstitut de physique de l'Universite
de Budapest. II se compose d'un petit levier d'une balance de

precision monte sur un couteau qui, lui-mäme, forme le sommet
d'un arbre vertical qu'une horloge astronomique maintient en
rotation lente d'environ un tour par minute. Ce levier porte ä cha-

que bout une petite sphere en metal. Ces deux spheres s'equilibrent
quand le levier est dans la position ouest-est, c'est-ä-dire dans la
direction de la rotation terrestre, par contre leur equilibre est

rompu des que la position s'approche de la direction nord-sud.
La cause en est simple. En effet, la sphere « nord » a une vitesse
de rotation c de märrie sens que la terre, sa force centrifuge est,

par consequent, proportionnelle au carre V -)- c c'est-ä-dire ä

(V -f- c)2 V2 -)- c2 -)- 2 Vc, tandis que la sphere « sud # a une
vitesse de sens contraire, done une force proportionnelle ä

(V— c)2 V2 c2 — 2 Vc. Les deux forces different done de
4 Vc terme qui n'est pas negligeable ä cause du facteur important

V. II s'ensuit que la Sphäre nord soulagee d'autant, rompra
Tequilibre, le levier s'inclinera done vers le sud. Entre les posi-

Archives, t. XLIV. — Novembre 19X7. 25
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tions ouest-est et nord-sud l'inclinaison sera variable et suivra la
loi sinusoi'dale. II est facile de rend re cette oscillation du levier
visible sur un ecran au moyen de la reflexion d'un faisceau lumi-
neux par un petit miroir fixe au levier pres de son axe. Le levier
tournant etant d'abord bloque afin d'empöcher ses oscillations,
la tache lumineuse decrira un petit cercle de rayon plus ou moins
grand sur l'ecran du ä l'imperfection du montage. Des que le levier
est debloque et commence a executer au cours de ses rotations
ses mouvements oscillatiores verticaux, la tache lumineuse quitte
le cercle et decrit des courbes bouclees dont j'ai pu demontrer
qu'elles sont des « conchoi'des circulaires ». En effet, au rayon r
s'ajoute sur chaque rayon vecteur p un terme cosinusoi'dal, done

p r -)- a cos qui est precisement l'equation polaire des courbes

de Pascal ci-dessus de 4m<l degre, du genre fepicycloidal dont
la cardioi'de est un cas special.

Au bout d'environ une heure, la resonance etant atteinte, on
peut mesurer l'amplitude maximum.

ou SJ est la vitesse angulaire de la terre, <p Tangle de latitude geo-
graphique, K le moment d'inertie de l'appareil et k son coefficient

d'amortissement.
On peut ainsi determiner soit la vitesse Q de notre planete, soit

en la supposant connue

la latitude ® de l'endroit. A Budapest 2 Q cos <p 0,0001, corres-
pondant k ip 47°29'30". En tout cas, on dispose ainsi d'une
nouvelle preuve de la rotation de la terre dont 1'effet, contraire-
ment ä celui du pendule de Foucault, est nul au pdle et maximum
k l'equateur.
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